
Le village 

05150 BRUIS 

        Tél : 04-92-66-04-21 fax : 04 92 48 53 25 

Email: ccvopat@orange.fr 

Ou : ccvocathy@wanadoo.fr 

COMMUNAUTÉ DE 

COMMUNES DE LA 

VALLÉE DE L ’OULE  

Nos heures d’ouverture  au public : 

Les lundis et  jeudis  : de 8 h 30 à 12 h et 

de  13 h 30 à 17 h 

Bibliothèque  intercommunale :  
Ouverte au public :  

Le mercredi ,  
de 9 h à 11 h 30  

Et le jeudi,  
De 9 h à 11 h 30  

et de 14 h 30 à 16 h 30 
 

Tél : 04 92 66 04 21 
Fax : 04 92 48 53 25  

 

Dépôt légal : 98009 

Imprimé Par Nos Soins 

 

Rédactrice : Cathy Roumieu 

Solution  

Les mots fléchés (solution ci-dessous)  

BULLETIN D'ABONNEMENT 

 
Mme, Mlle, M. 

NOM :  

Prénom :  

Adresse :  

 

 

Souscrit un abonnement d'un an au bulletin 

d'information "Au fil de l'Oule". 

 

Montant  : 16, 00  €   

chèque établi à l'ordre de : "Trésor  Public", 

 à adresser à :  CCVO 05150 BRUIS 

Signature :  
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Le Relais de Services Publics de Bruis (bâtiment communal) a offi-
ciellement été labellisé  en tant  que tel le 8 mars dernier.  

La sortie de ce numéro est l'occasion de vous rappeler qu'à ce titre, 
le personnel de la CCVO se tient à votre disposition pour vous ai-

der dans vos démarches administratives ou pour vous mettre en re-

lation avec les différentes administrations  via le Point Visio lorsque 
cela est nécessaire.   

Par ailleurs, un nouveau service devrait être proposé très prochai-
nement aux personnes âgées ou souffrantes (même ponctuelle-

ment) et vivant à l'année dans la vallée,  afin de faciliter leur main-
tien à domicile.  

 Pour certains services à la personnes et dans la mesure où ils ne 

font pas "doublon" avec les services déjà en place dans la vallée 
(ADMR, personnel médical : voir détail en page 4) vous pourrez 

prochainement faire appel à Chantal Bompard en téléphonant à la 
Communauté de Communes  qui sera le relais de ce nouveau ser-

vice "à la demande". Ce projet, pour lequel des demandes de finan-
cements ont été déposées est actuellement en cours de réflexion  et  

nous vous tiendront informés lorsque ce nouveau dispositif sera  

officiellement  opérationnel.  

En attendant n'hésitez pas à nous faire connaître vos besoins au 

quotidien afin que nous y répondions au mieux, dans les limites de 
la loi et  du contrat qui encadrera le poste de Chantal.  

 

       Gérard Tenoux  

L' édito 

Sommaire : 

 

P. 1 : l’éditorial  

P. 2 à 4 : les orientations de la CCVO 

P. 5 : patrimoine : les arbres remarquables de la vallée 

P. 6 à 8 : des animations proposées par la bibliothèque  

P. 8 à 9 : un acteur de PBLV en vacances à Montmorin  

P. 10 : rencontres estivales  

P. 11 : le carnet de l’Oule  

P. 12 : mots croisés 

P. 13 : animations (suite)  

P. 14 : fêtes votives     
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Année 2012—Numéro 85 

Juillet —  Août  



Conseil Communautaire  

du 9 juillet  2012 

 

Plan Départemental de Prévention et de Ges-

tion des Déchets non Dangereux des Hautes 

Alpes (PDPGDND)  

 

Le Président  explique aux conseillers que la 

Commission Consultative en charge de la révi-

sion du Plan Départemental de Prévention et de 

Gestion des Déchets Non Dangereux des Hautes 

Alpes (PDPGDND) a émis un avis favorable sur 

le projet de Plan ainsi que sur le rapport environ-

nemental.  

Il ajoute que conformément aux dispositions de 

l’article R-541-20 du décret du 11 juillet 2011, 

les collectivités sont invitées à donner leur avis 

sur lesdits  projet et rapport.   

 

Après avoir pris connaissance du Projet de Plan 

et du rapport environnemental, les conseillers, à 

l’unanimité émettent un avis favorable sur lesdits 

projet et  rapport.   

Mission d’assistance technique du Département 

dans le domaine de l’Assainissement Non Collectif 

 

Le Président explique que, conformément à la Loi sur 

l’Eau et les Milieux Aquatiques,  le Conseil Général 

des Hautes Alpes a mis en place une assistance tech-

nique dans les domaines de l’eau potable (SATEP), 

de l’assainissement collectif (SATESE) ou non col-

lectif (SATAA).  

Pour en bénéficier, la collectivité doit signer une con-

vention – définissant les modalités de mise en œuvre 

de l’assistance technique – avec le Conseil Général.  

La rémunération de cette assistance est calculée for-

faitairement selon un barème par habitant DGF et par 

mission définie par délibération du Conseil Général. 

Sur cette base, aucune participation financière ne sera 

demandée à la collectivité  au titre de l’assistance 

technique départementale pour l’année 2012.  

 Il propose que la Collectivité signe une telle conven-

tion avec le Conseil Général.  

Après en avoir délibéré, les conseillers, à l’unanimité 

s’y déclarent favorables et autorisent le Président à 

signer ladite convention.  
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Les orientations de la CCVO  

    AU  FI L DE L 'OU LE 

Des services publics au plus près de la population avec le Visio Guichet  

 
Ce jeudi 26 juillet Gérard Tenoux,  Conseiller Général du canton de Rosans avait  convié les élus de son 

canton ainsi que la population locale susceptible d’utiliser ce service, à une démonstration qui s’est avérée 

très convaincante.  

 

Le point visio  a été installé dans les locaux de la Communauté de Communes  début 2011.  

 

Petit rappel : les Hautes Alpes font partie des 22 départements français qui ont été retenus pour être             

« pilotes » dans le cadre de l’opération « + de services au public », lancée au niveau national. C’est donc 

dans le cadre de cette initiative (dont l’objectif est de densifier le maillage du territoire en terme de services 

de proximité)  que la CCVO s’est vue dotée d’un point Visio, ayant répondu favorablement à l’appel à 

candidature lancé par le Conseil Général à cette fin.  

 

Après un accueil « café » convivial  Gérard Tenoux a présenté le point Visio Rendez-vous de Bruis afin 

que les usagers potentiels et les élus de son canton (notamment les maires )   puissent juger par eux-mêmes 

de sa pertinence et de son bien fondé  :   

Le Relais de Service Public de Bruis  

A NNÉ E 201 2—NU MÉ RO 85  

Eléane est née le 16 

juillet 2012 à la mater-

nité de Gap. Elle pe-

sait alors 3, 180 kg. 

C'est la petite sœur de 

Lyoris (3 ans) . Félici-

tations à ses parents : 

Mélissa Bas et Jérôme 

Samuël qui habitent à 

Trescléoux. Mélissa 

étant la fille de Béa-

trice Bas (née Rey-

mond ), Adrienne et 

François  Reymond de Montmorin sont mainte-

nant arrière grands - parents pour la deuxième 

fois tandis que Juliette Garcin de Laragne, la ma-

man d'Adrienne, est une fois de plus arrière - ar-

rière grand-mère ! Difficile de faire mieux !  

Emilie Baldouin et Philippe Allemand nous 

font le plaisir de nous envoyer cette photo de leur 

mariage qui a été célébré le 21 juillet 2012 sur la 

commune de Jarjayes au côté de leur fils Grégoire 

de deux ans et demi.  

Emilie est la petite fille de Pierrette et Georges 

Carvin et l'arrière petite fille de Marie et Pietro 

Pizzini qui habitaient autrefois à Montmorin. 

 

 Nous leur 

adressons tous 

nos vœux de 

bonheur !  

 

 
 

 

 

 

Page 11 

Le carnet de l’Oule  
Et comme un bonheur  n'arrive jamais seul, Mélissa 

et Fabienne se sont trouvées en même temps à la 

maternité de Gap 

et Genoa, la fille 

de Fabienne Cou-

sin et Christian 

Ghandour est née 

le 14 juillet.  Elle 

est le septième pe-

tit enfant  de Mi-

chel et Annie Cou-

sin de Bruis.    

 

Félicitations à sa 

grande sœur Ra-

phaëlle !   

 

Gilbert Collomb a fêté ses 90 ans  

 

A Montmorin on connaissait surtout son frère 

Emile qui était cantonnier au refuge du col des 

Tourettes.  

Au mois de juillet,  Gilbert Collomb, bon pied bon 

œil, a réuni toute sa famille pour fêter  ses 90 ans à 

l’auberge de la Rabasse de Montmorin.  

Né  le 17 juillet 1922 à Montmorin dans le hameau 

du Gâ, Gilbert n’a  que deux ans quand  il  va habi-

ter à Verclause avec ses parents, ses deux sœurs 

(Marie-Louise et Paulette),  et son frère Emile. Plus 

tard il travaillera la ferme familiale tandis qu’Emile 

(le père de Christian et Marie-Claude)  reviendra 

habiter sur l’exploitation du Gâ qu’il finira par 

quitter lui aussi pour le Col des Tourettes.   

Veuf depuis 2010, Gilbert a aujourd’hui 3 petits 

enfants de son fils unique Daniel et 4 arrières petits 

enfants.  

Gilbert avait entretenu et 

conservé des liens étroits 

avec les habitants de 

Montmorin et c’est avec 

un réel plaisir qu’il a pas-

sé cette journée dans ce 

village qui l’a vu naître.   

Christian Collomb reste hospitalisé à Gap. Nous 

pensons bien à lui et toute sa famille.   

André Maurin, le beau frère de Jean-Louis 

Corréard est hospitalisé à Grenoble où il a été 

opéré suite à un malaise survenu alors qu'il était 

en randonnée dans la région.   
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Animations...toujours !  

    AU  FI L DE L 'OU LE 

Fête des voisins  

à Ste -Marie  

 
Comme l’an passé et même en-

core mieux, c’est ainsi qu’on 

pourrait résumer cette soirée ex-

trêmement sympathique qui  a 

eu lieu à Ste-Marie le samedi 28 

juillet dans la cour de la ferme 

Corréard, juste de l’autre côté 

du porche.  

 

La consigne était toute simple et 

fut largement   suivie  :  venir 

avec un plat sucré,  un plat salé  

et surtout sa bonne humeur. Au final ce sont 110 personnes (voisins, voisins des voisins, amis des voi-

sins…)  qui ont répondu présents à cet appel venu d’un certain Philippe Dorin, un des nombreux auteurs 

de la haute Vallée de l’Oule,  gagnant du Molière en 2008 ! Ainsi, le temps d’une soirée la population de 

Ste-Marie a quasiment triplé et ce n’est certainement pas son maire Jean-Louis Corréard qui s’en plain-

dra ! 

 

Gagnante aussi mais dans une autre catégorie : Sylviane   Fortuny, la femme de Philippe. En effet,  pour 

se renouveler un peu une autre consigne invitait les volontaires à participer à un concours de boulettes de 

viande et ce sont celles de Sylviane qui ont eu la préférence du jury !  

Jeu de boules et apéritif dinatoire  
 

Le vendredi 27 juillet la municipalité de Montmorin 

avait invité ses administrés à se réunir dans la cour de 

l’école  pour un après-midi bien agréable : fraîcheur  

garantie par l’ombre généreuse des tilleuls.  

On pouvait jouer aux boules, aux cartes ou même ne 

rien faire que papoter en attendant l’heure de l’apéritif. 

Celui-ci, somptueux et largement dinatoire a été 

préparé et servi par des élus, des vacanciers,  des 

habitants … 

Ce rassemblement convivial  et chaleureux  est bien  la 

preuve que même sans son école,  qui on le sait restera 

fermée à la rentrée prochaine et même sans son association locale (puisque le Comité d’Animation  n’a 

pas trouvé de repreneur) le village de Montmorin  reste bien vivant et que  les occasions de s’y retrouver 

continueront de s’y inscrire dans une tradition chère à la Haute Vallée de l’Oule.  

 

Et à propos d’école, ce fut l’occasion pour une douzaine de personnes parmi celles présentes de se 

rappeler qu’elles furent élèves à Montmorin, dans cette même cour de récréation, sous ces mêmes 

tilleuls et au pied de ce même escalier que traversait jadis un mur censé séparer l’école des filles de celle 

des garçons même si pour des raisons d’effectif, les classes étaient souvent mixtes.  
 

 « Je suis convaincu qu’ avec ce nouveau dis-

positif  nous assistons à une véritable révolu-

tion dans  le monde rural. La présence d’un 

point Visio à Bruis permet aux habitants de 

la Vallée de l’Oule d’accéder à un certain 

nombre de services publics encore plus ra-

pidement que s’ils habitaient par exemple à 

la Roche des Arnauds :   Il suffit à l’usager 

de se présenter dans les locaux de la CCVO 

à Bruis  à l’heure d’un   rendez-vous pris en 

amont  et de dialoguer avec l’agent du ser-

vice public sur l’ordinateur réservé exclusi-

vement à cet effet,  via Internet et grâce à  la  

web cam.  Cela évite bien des déplacements 

inutiles : pas de trajets, pas d’embouteillages, 

pas de problèmes pour se garer et pour finir, 

pas d’attente  dans les services ! »  

En effet, le point visio de Bruis a déjà large-

ment été utilisé par plusieurs habitants : Eliane 

de Ste-Marie a pu obtenir des réponses sur son 

dossier retraite en 5 minutes, Emilie de Bruis 

n’a pas eu besoin de se rendre à Gap pour ré-

pondre à une convocation du Pôle Emploi, Hu-

bert de Montmorin a pu traiter avec la CPAM, 

et  pour Umberto, nouvellement arrivé à Bruis 

le point vision aura largement facilité les dé-

marches inhérentes à son déménagement.    

 

Monsieur Christophe Lautigier, Sous Préfet et 

Secrétaire Général de la Préfecture a approuvé 

sans réserve et en ces termes  la réalisation de 

ce projet sur Bruis : « c’est tout simplement 

pendant le trajet, en venant à Bruis ce matin 

que j’ai compris à quel point ce service était  

totalement justifié sur ce territoire très enclavé, 

ce qui n’enlève rien à la beauté de ses pay-

sages. Par contre,   le visio rendez-vous ne doit 

pas être vu comme une  déshumanisation des  

services publics mais bien au  contraire comme 

une proximité supplémentaire. Ce moyen de 

communication  est déjà largement utilisé dans 

le cadre des relations inter administration. 

Nous travaillons beaucoup en visio  confé-

rence avec les services basés à Paris, ce qui re-

présente un gain de temps considérable pour 

un bilan carbone tout à fait satisfaisant. »  

Guillem Bessole, responsable du projet sur les 

Hautes Alpes a ensuite procédé à la  simula-

tion d’un entretien en visio rendez-vous avec 

la CPAM. Le but était de bien faire comprendre aux 

personnes présentes qu’il n’est nul besoin de savoir 

se servir d’un ordinateur pour utiliser ce service. 

 

Quant aux rendez-vous ils sont, selon les services 

concernés et au grès de l'utilisateur, soit pris en 

amont  directement par l’usager qui téléphone lui-

même au service, soit par le personnel d’accueil du 

point visio (Cathy ou Patricia) auprès duquel il est 

conseillé de se renseigner.  

 

A terme, il est prévu que les mairies soient également 

équipées d’une connexion professionnelle afin que le 

personnel puisse traiter directement avec les services, 

notamment avec la Préfecture pour finaliser des dossiers 

de subvention  depuis  leurs  communes. C’est pour dé-

montrer cette deuxième application du dispositif Visio 

qu’une connexion a été ensuite établie avec la Préfec-

ture. Madame Mostachetti, Directrice de la CCVO et 

Mme Aubert, maire de Montmorin en ont profité pour 

poser quelques questions sur des dossiers en cours  à 

Mme Clerc Farnaud du «  Bureau de l’Europe et du Dé-

veloppement des Territoires ».  

 

Au terme de ces deux démonstrations en temps réel, 

trois rendez-vous en visio ont été demandés et  les per-

sonnes présentes, élus ou usagers  se sont déclarées sé-

duites par ce nouvel outil qui devrait bientôt, selon le 

souhait de Monsieur Tenoux, être installé également à 

Montjay et à Rosans.  

 

A ce jour le point Viso rendez-Vous de Bruis a donné 

lieu au total à 12 entretiens, ce qui, toute proportion 

gardée, fait de Bruis une commune leader dans ce 

domaine au niveau du Département.  
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Les orientations de la CCVO  

    AU  FI L DE L 'OU LE 



Du  nouveau  pour  le  maintien  à              

domicile dans la Haute Vallée de l'Oule  

 
L'école de Montmorin étant maintenant fermée, le contrat 

de Madame Bompard était  menacé dans la mesure où elle 

y effectuait la majorité de ses heures   (cantine, ménage 

dans la salle de classe).  

 

Cependant les élus ont jugé qu'il était important de tout 

mettre en œuvre pour  maintenir cet emploi sur la vallée.  

Ainsi est né un projet qui devrait se concrétiser à très court 

terme et qui s'inscrit également dans le cadre du Relais de 

Services Public. Ce projet vise à apporter un "plus" en 

terme de maintien à domicile des personnes âgées de plus 

de 80 ans, ou des personnes malades sur notre territoire.  

 

Dés cet automne, Chantal effectuera donc une partie de 

son temps auprès de ces personnes qu'elle visitera à leur 

demande pour les assister à divers niveaux, régulièrement 

ou ponctuellement. Ses attributions pourront aller de sa 

simple présence, pour les personnes souffrant de la soli-

tude, à  des interventions très variées (hors prestations du 

personnel médical,  et du moment que ces tâches ne con-

currencent pas le travail des ADMR sur le territoire) qui 

seront précisées en temps utile, le projet étant encore à 

l'étude.     

 

A cette fin, les personnes susceptibles d'utiliser ce nou-

veau service ont été visitées par le personnel de la CCVO - 

ou le seront prochainement - afin de mieux cerner leurs 

besoins au quotidien. Les personnes qui se sentent concer-

nées mais qui n'auraient pas été contactées sont vivement 

invitées à se faire connaître à la Communauté de Com-

munes.  

 

 

Mise en place d'un nouveau service de 

transport scolaire  
 

Tous les élèves du primaire  habitant dans la val-

lée étant cette année scolarisés dans la Drôme, le 

Conseil Général des Hautes Alpes a mis en place 

un service de transport scolaire (dérogatoire) 

vers la Motte Chalancon. Ce service est gratuit 

pour les utilisateurs mais fait l'objet d'une parti-

cipation financière de la part des communes con-

cernées.   

Ce service sera assuré quotidiennement par 

Monsieur Jean-Luc Hanesse de Rosans dans une 

voiture taxi.  

Initiation à l'informatique 

 
Toujours dans le cadre  du Relais de Service Pu-

blic de Bruis, les personnes n'ayant jamais utili-

sé un ordinateur et qui souhaiteraient bénéficier 

d'une initiation à l'informatique sont invitées à se 

faire connaître auprès du personnel de la CCVO.  
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Les orientations de la CCVO  

    AU  FI L DE L 'OU LE 

Vos petites annonces 
(diffusion gratuite, s’adresser à la rédaction 

 au 04 92 66 04 21 ou  ccvocathy@wanadoo.fr)  

Départ de feu à Montmorin 

 
Cette année la sècheresse n'a pas épargné la 

vallée de l'Oule et a même occasionné un départ 

de feu au début du mois d'août dans le cœur 

même du village de Montmorin.  

 

Cet incident aurait pu être lourd de conséquences 

sans l'intervention rapide des habitants qui ont 

immédiatement circonscrit l'incendie avec les 

moyens qui étaient à  leur disposition.  

 

Nous vous rappelons à cette occasion que le 

débroussaillage autour des habitations en période 

estivale est obligatoire et à la charge des 

propriétaires. Cela fait partie des devoirs que tout 

un chacun doit impérativement respecter. Il en 

va en effet de la sécurité de tous les habitants.  

Page 9 

Vallée d'auteurs et… vallée d'acteurs  

    AU  FI L DE L 'OU LE 

Acteur dans PBLV, Adrien Schmück passe régulièrement ses vacances à Montmorin (Suite 
de la p. 8)  
 
C’est ainsi que j’ai participé à  un  casting de PBLV.  Je ne connaissais pas du tout la série et 
n’avais aucune conscience de l’ampleur du phénomène. Du coup, j’y suis allé plutôt 
décontracté, j’ai appris mon texte au dernier moment et le lendemain mon agent m’a annoncé 
que j’avais été choisi parmi deux mille  candidats ! » 
Avant cela Adrien Schmück avait déjà tourné dans la série « Profilage » sur TF1, dans une 
publicité de parfum, et joué quelques petits rôles çà  et là mais ses apparitions dans PBLV 
devraient peser sur son CV et lui apporter une relative sécurité de l’emploi d’autant que cette 
aventure n’est pas terminée : « Les tournages se font à flux tendu, nous avons des contrats 
d’une semaine. Cela veut dire qu’à tout moment nous pouvons partir, sans préavis. Pour moi 
ça c’est très bien passé, il y a une bonne ambiance, les anciens s’occupent bien de nous, les 
petits nouveaux. J’ai sympathisé avec un grand nombre d’entre eux, notamment avec   les 
acteurs qui jouent les personnages de Sybille, Jonas, Michaël et Léa .  Je devais recommencer à 
tourner en septembre mais je n’ai pu donner ma réponse qu’un jour trop tard car je suis aussi 
engagé dans une pièce de théâtre. Du coup, je pense que ce sera pour octobre et comme il y a 
un mois et demi de décalage, on devrait me revoir sur les écrans à   la mi - novembre.  
 
Tourner dans PBLV est très confortable. Je mesure ma chance quand tant d’acteurs sont sans 
emploi.  On est bien payé, la série marche bien mais je dois rester réaliste et me dire que ce ne 
sera peut-être pas toujours ainsi.  Un jour viendra où je voudrai découvrir  autre chose. Ce sera 
un risque à prendre bien sûr. Toujours est-il que  c’est une expérience très enrichissante : j’ai 
appris la technique de tournage sur un plateau. Il faut apprendre les textes très vite. On ne sait 
pas ce que les scénaristes réservent à notre personnage. Cédric ne sera peut-être pas toujours 
aussi méchant…" 
 
En attendant Adrien ne perd pas son temps. De la chance il en a eu certes ; Son physique, à la 
mode en ce moment y est, selon lui 
pour beaucoup mais il ne perd pas de 
vue qu’il faut aussi beaucoup 
travailler pour durer. Il travaille 
aussi « sur lui » car ce métier 
demande de se connaître à fond et 
nécessite des périodes de sincères 
remises en question. Carrière à 
suivre !  
 
 
Adrien Schmück  
Son acteur fétiche :  
Johny Deep 
Son ambition :  
tourner dans un bon film français  



"Raconte -moi un tapis…" 

Le mercredi 18 juillet, des animations étaient proposées à la biblio-
thèque, dans le cadre du projet "de  clics en pages, de pages en clics" 
mis au point par "les plumes de Maraysse".  

Marie-Claire Balézeau, bibliothécaire à Ribeyret a assuré l'animation "raconte tapis" avec brio. La 
technique du "raconte tapis" est relativement difficile à maîtriser car la conteuse doit tout à la fois  lire 
l'histoire sur l'album, faire évoluer les différentes figurines sur le tapis, tout en mettant la bonne into-
nation et en ajoutant quelques bruitages ça et là… une vraie prouesse pour laquelle Marie-Claire s'est 
révélée particulièrement douée. Sa version très personnalisée de "la soupe aux cailloux" fera date à la 
bibliothèque de Bruis.  

Les conteuses ont laissé libre cour à leur imagination pour embellir autant que faire se peut cette 
séance pour le plus grand plaisir du public dont Joseph qui a tenu à s'exprimer  : "c'était vraiment très 
bien" a-t-il conclu avant de repartir content d'avoir découvert ces deux nouveaux supports de contes 
pour enfants.  
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Un acteur de Plus Belle La Vie en vacances à Montmorin 
 
La nouvelle est arrivée par les réseaux sociaux : Adrien l’a dit à  Robin qui l’a dit à Cathy… 
Adrien Schmück, Alias Cédric dans la série culte « PBLV » est actuellement en vacances à 
Montmorin, chez ses grands parents qui y possèdent une maison au hameau de Serre-Boyer.  
 
Adrien, 21 ans,  y séjourne chaque été depuis sa plus tendre enfance. Il est d’ailleurs très atta-
ché à ce village où il vient aujourd’hui chercher de quoi se ressourcer en renouant ce  lien vital 
avec la nature qui lui permet de décompresser.  
 
Sociable, gentil, souriant : quand on connaît Adrien on mesure le monde qui sépare ce jeune 
homme aux traits angéliques, à peine sorti de l’adolescence et le personnage de Cédric, véri-
table « tête à claque », raquetteur de Jonas dans cette série que suivent chaque soir  six         
millions  de téléspectateurs sur France  3.  Ce monde, ce chemin parcouru, c’est le travail de 
l’acteur, c’est aussi son talent. 
  
« Tous les enfants rêvent un jour d’être acteur. A l’école, au collège je jouais dans des pièces de 
théâtre. Mais après le bac je me suis inscrit en fac de droit, pour faire plaisir aux parents… Je 
n’y suis allé que pendant deux semaines. Il était évident que  je n’étais pas fait pour ça. De là, 
au hasard de mes déambulations dans les rues de Lyon  je me suis retrouvé dans une école de 
théâtre et tout  s’est enchaîné. On m’a conseillé d’aller à Paris si je voulais poursuivre dans ce 
métier. Cela n’a pas été simple de faire comprendre ça à une famille de médecins. A Paris j’ai 
suivi une formation de deux ans dans une très bonne école : le laboratoire de l’acteur. A partir 
de là j’ai été coaché par un agent. Les agents sont le lien incontournable entre les comédiens et 
les directeurs de casting.  
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 Et quand la bibliothèque anime  

Vallée d'auteurs et… vallée d'acteurs  

A la découverte des arbres 
remarquables de la Haute 
Vallée de l’Oule  

Le mercredi 25 juillet une ani-
mation inhabituelle était propo-
sée au public de la Haute vallée 
de l’Oule ( et d’ailleurs)  qui 
était invité à venir découvrir les 
arbres les plus remarquables de 
ce territoire en présence de deux 
intervenants  qualifiés : Marie-
France et  Pierre  de l’associa-
tion Méluzine basée à  St Bon-
net.  

(Mandatée par la DREAL 
(Direction Régionale de l’Envi-
ronnement, Aménagement et 
Logement) PACA, cette asso-
ciation a réalisé depuis 2009, 
l’inventaire des arbres remar-
quables des Hautes Alpes).  
P l u s i e u r s  c r i t è r e s  d e 
« remarquabilité » ont été rete-
nus lors de cet inventaire : la 
valeur historique, la localisation 
inattendue, une esthétique par-
ticulière, l'âge, ... 

Totalement gratuite pour les 
participants, l’animation était  
organisée par la bibliothèque in-
tercommunale de Bruis.  

La ballade a commencé par la 
découverte d’une exposition 
installée en plein air aux abords 
de l’église de Montmorin. On y 
apprend par exemple que l’élé-
phante, ce gigantesque gené-
vrier thurifère de la forêt de  St 
Crépin est l’arbre identifié 
comme  le plus vieux du dépar-
tement.   Là, sous le cimetière,  
les participants ont pu aussi  ad-
mirer un amandier appartenant 
à Jean Berenguier,  élément  
particulièrement identitaire du 
paysage à cet endroit de la val-

lée qui surplombe le village et 
d’où l’on bénéficie d’une vue 
imprenable sur le hameau de 
Chatusse (haute et basse).    

La visite s’est poursuivie un 
peu plus bas, tout près du ca-
banon de Roger Bégou à côté 
duquel se trouve un mûrier 
noir, variété assez rare puis-
qu’on en compte seulement 80  
dans tout  le département. Cet 
arbre a été introduit sous l’em-
pire romain. Quand on sait 
que cette espèce ne se repro-
duit pas naturellement on 
comprend que sa présence  au-
jourd’hui résulte d’une volonté 
tenace  qui s’est inscrite dans 
la durée pour parvenir jusqu’à 
nous depuis tout ce temps.  

Prochaine étape : la Rabasse où 
les participants ont pu admirer 
le plus gros sorbier (sorbus do-
mestica dit aussi  cormier ) du 
département. Il est à noter que 
la vallée de l’Oule a été identi-
fiée comme le territoire le plus 
propice à la présence de cet 
arbre au bois très dur, de 
couleur oranger et avec le-
quel on fabriquait autre-
fois des rabots, des engre-
nages, … Le sorbier de la 
Rabasse figure au niveau 
R1 de l’inventaire (niveau 
maximum en terme de  
remarquabilité).  

Remarquables aussi par 
leur taille mais aussi par le 
fait que ces arbres  n’ont  
pas pour habitude de se 
développer sur les sols cal-
caires   : les deux châtai-
gniers de Robert Guil-
laume de la Charce, si-
tués sur les hauteurs de 

Ste-Marie ils  sont cependant 
dans le département de la 
Drôme mais il aurait été dom-
mage  de ne pas aller les admi-
rer au fil de cette visite : le plus 
gros d’entre eux mesure 6, 40 m 
de circonférence !  

De retour le groupe s’est vu of-
frir quelques rafraîchissements 
par Mme  Cousin  dont le fils  
est  le propriétaire  d’un magni-
fique verger de noyers situé en 
bord de route. Certains de ces 
arbres ont environ 300 ans, se-
lon les archives familiales, et en 
imposent par l’  esthétique   de 
leurs branches.  

Non loin de là on aura aussi re-
marqué la dernière vigne de la 
vallée de l’Oule autrefois ex-
ploitée par Clément Sylvestre 
de Bruis. Jusqu’à il n’y a pas si 
longtemps il en tirait encore le 
vin qu’il consommait pendant 
toute l’année.    

Pour en savoir plus : 
www.meluzine.com  
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Patrimoine de la Haute Vallée de l'Oule 

    AU  FI L DE L 'OU LE 

Situé près du relais au dessus de Ste-Marie, ce 

châtaignier se trouve en fait déjà dans la 

Drôme  
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A la découverte du petit Tibet à la bibliothèque de Bruis  

Après une soirée passionnante consacrée aux volcans d’Italie au 
mois de juin, Fred et Annick étaient de retour  à la bibliothèque de 
Bruis le 10 août pour y partager avec le public  d’autres  émotions : 
le trek, qui les a conduits  en 1997 dans  les villages les plus isolés de 
l’Himalaya, les a marqués à jamais. Ils en sont revenus différents, 
plus sereins, avec un autre regard sur le monde et sur les hommes.  Le film amateur réalisé à cette occa-
sion au Zanskar leur sert aujourd’hui de support pour se faire les ambassadeurs d’un peuple qui, contre 
toute apparence n’est ni  misérable ni malheureux. Le Zanskar est un ancien royaume tibétain qui a été 
rattaché par hasard à l’Inde. Cette province porte donc aujourd’hui en elle l’essence même du vrai Tibet 
dont elle a pu conserver les coutumes et les savoir faires  n’étant pas placée sous domination chinoise.   

Isolés du reste du monde  par des cols à 5000 mètres d’altitude infranchissables  environ neuf  mois sur 
douze, Les zanskarpas y vivent dans le respect  de traditions antiques et immuables, voir  primitives 
pour l’œil occidental mais qui ont fait leurs preuves et restent encore aujourd’hui le seul mode de vie 
possible dans cette contrée aride, froide et ingrate, où même le tourisme de masse n’est pas arrivé à 
s’inviter.    

En effet, partager le quotidien des zanskarpas est un privilège qui se mérite.  Mais comme dit Annick : 
« quand il y a l’envie, tout devient possible ! » De villages en monastères, toujours annoncés par les tra-
ditionnels stoupas, et reliés par des sentiers douteux au tracer incertain,  Fed et Annick ont bravé le mal 
de l’altitude, emprunté des ponts suspendus, croisé des yacks, marché des heures durant pour franchir 
des vallées aux dénivelés vertigineux à la rencontre de ces habitants souriants, presque toujours rehaus-
sés d’une hotte dans laquelle ils transportent indifféremment des combustibles  (bouses, buissons),  des 
denrées,  ou même leurs bébés.   Les zanskarpas sont essentiellement  végétariens, ne mangeant en 
principe que les animaux morts de mort naturelle. La base de leur nourriture se compose de lentilles,  
de farine d’orge -  avec laquelle  ils font la fameuse tsampa - de petits pois, thé  et  beurre de yack. La 
boisson traditionnelle est le chang (sorte de bière). Il faut aller dans la province voisine du Ladakh pour 
trouver des abricots qui sont consommés  séchés.    

Leur vie quotidienne est étroitement liée à l’omniprésence des monastères bouddhistes dans lesquels 
sont systématiquement placés les enfants dès leur plus jeune âge, moyennant le don d’une partie de la 
récolte par la famille. Pendant l’été cependant les enfants retournent chez leurs parents  pour participer 
aux travaux des champs et aux récoltes en vue de l’hiver qui sera très long et pendant lequel la popula-
tion du Zanskar  vit  en autarcie totale. 
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Quand la bibliothèque s'anime   

Stibane expose ses tableaux à Bruis  
 
Luc van Linthout dit Stibane expose ses aquarelles, acryliques sur 
toile et un monotype à la bibliothèque de Bruis depuis le 16 juillet.  
Toutes ces œuvres représentent des vues de la vallée de l’Oule et 
principalement de Bruis où Stibane possède une maison.  
«Mon gagne  pain c’est plutôt la  Bande Dessinée et les illustrations 
d’albums, explique Stibane. La peinture c’est autre chose : pour moi 
c’est vraiment un loisir qui me procure une réelle détente, voire une 
thérapie.   
L’exposition peut se visiter au moins jusqu’en septembre  aux heures d’ouverture de la bibliothèque, 
soit le mercredi matin et jeudi matin de 9 h à 12 h et le jeudi après-midi de  14 h à 17 h …. Mais aussi en 
dehors de ces heures : quand Cathy ou Patricia  se trouvent  dans les locaux !  
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… et de Ribeyret en vallée de l'Oule  
 
Le projet  « de clics en pages, de pages en clics » a invité le 
public pendant tout l’été à lire autre chose que des livres à 
travers  diverses animations qui étaient organisées par « les 
Plumes de Maraysse,  au sein des bibliothèques de Bruis, 
Moydans, Rosans et Ribeyret.   
 
Le dimanche 5 août, c’était au tour de Ribeyret d’accueillir 
les participants dans la bibliothèque Emile Thor pour la suite du débat commencé il y a un an sur le 
thème « vivre au Pays, venir,  partir, revenir ». La discussion était animée par le philosophe Christian 
Berner  de Montmorin.   
 
Les prises de parole ont été nombreuses et les interventions très riches. De nombreuses  questions ont 
été abordées mais un thème central   s’est souvent  imposé : Que faut-il faire pour repeupler nos vil-
lages qui se meurent ? La crise aussi s’est invitée dans les débats : quelles conséquences aura-t-elle sur 
les mouvements de population entre la ville et la campagne. Le retour à la terre, si retour il y, a sera- t-il 
choisi ou subi ? Et qu’entend  - t - on par  « pays » ? si le « pays » est l’endroit où l’on se sent chez soi il 
peut tout aussi bien désigner un village qu' un quartier, une cité de banlieue etc…  
 
Le thème du « retour au pays »  a été  très justement  illustré par Christian Berner qui a fait  lecture 
d’un texte de Kafka intitulé «  le retour  » dans lequel le narrateur revient chez lui après un temps d’ab-
sence mais se sent comme un étranger dans la maison de son père.   
Extrait : "Je suis revenu, j’ai traversé la cour et je regarde autour de moi. C’est l’ancienne ferme de mon père. La 
flaque d’eau au milieu. De vieux outils inutilisables mêlés les uns aux autres barrent l’accès à l’escalier du grenier. 
Le chat guette sur la rampe. Un torchon déchiré et jadis employé est enroulé autour d’un barreau et le vent le sou-
lève. Je suis arrivé. Qui va m’accueillir ? Qui attend derrière la porte de la cuisine ? De la fumée sort de la chemi-
née, on prépare le café du soir. Te sens-tu chez toi, à la maison ? Je ne sais pas, je n’en suis pas du tout sûr. C’est 
bien la maison de mon père, mais chaque chose se tient froidement l’une à côté de l’autre comme si chacune était 
occupée avec ses propres affaires que j’ai soit oubliées, soit jamais connues. A quoi puis-je leur servir, que suis-je 
pour elles, même moi le fils du père, du vieux paysan ?"  
 
C’est ensuite Philippe Dorin qui a littéralement  fasciné le public par une lecture de sa pièce de théâtre 
pour enfants : « l’hiver quatre chiens mordent mes pieds et mes mains » (Molière 2008).  Une lecture 
portée par des intonations, des gestes, un rythme... L' histoire a pris "chair" dans l'imaginaire de l' assis-
tance.  Philippe avait pourtant un peu le trac : " D'habi-
tude je lis mes textes à des personnes que je ne connais 
pas et dans un sens c'est plus facile. Là c'est différent, 
une partie du public me connaît. Cela met une pression 
supplémentaire contrairement à ce qu'on pourrait 
croire" 
L’après-midi s’est terminée au lieu - dit « la Beaume » 
à St André de Rosans pour une lecture géologique du 
paysage assurée  par Richard Maillot de l’association 
« le Tambourinaïre ». Maraysse, la Clavelière, le Risou 
font partie d’un même ensemble  montagneux dont les 
affleurements calcaires en sont le point commun et 
sont  la partie visible de cette unité.  
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De clics en pages, de pages en clics  


